
LE CANADIEN ILLAUSTBE

en trée dans sa ehambre il y a quelques instants, il dormait et transparente. ses formes gres et élégantes, sa nature ner-
encore et son sommieil était paisible. veuse et impressionable.

-voilà qui me paraît d'un lvorable augure et j'espère que Mime de Kéroual ne pouvait la regarder sans qu'il lui sen-
le docteur va nous confirmer ces heureux pronostics. blât voir son mari lui-même s<e dresser devant elle, tant l'en-

(et espoir fut réalisé. Fan t offrait une fidèle et frappante réduction des traits du père ;
Louis Perrin descendait en ce moment. Il déclara que la et parfois fsurtout aux époques où le baron Gontran (le Strény

situation de Jean Rosier était cxceptionnellenent satisfaisantte, était au château de Rocelctaille) elle détournait les yeux avec
et qu'elle dépassait ses prévisions tie la veille. Aucun symp. une expression dangoisse inexplicables, mais qui ressemblait
tme d'inflamm ation tie se ian ifestait ; la lièvre nc Venait pas; pr à que (le la terreur ou a du remord
la guérison marcherait à pas de géant Cette terreur, ce remords, si véritablement ils existaient,

Tandis que le docteur fàrmîîulait ces oracles rassurams, ou n'avaient point de cause apparente. et les plus habiles fureteurs,
entendait une voix enfantine crier dans la cour, sous les tne- auraient tenté vainement de leur en trouver une, car personne
tres de la chambre où tous nos personnages se trouvaient réu- n'ignorait qejte la comtesse, aussi longtemps que le comte avait
tus véuul, méi t rée pour lui la meilleure, la plus aimatte, la

-Mamtan ! miamian! où es-tu doue ? Maman, je te chercbe!
Maimanl. répoids-moi! Tu m'as promis une petite tille pour

jouer avec Moi. Donne-la-moi, maman, donie-la-moi!
Le iiomienît était tutnu de réunir les deux enfitts.

Mille de Kéroual prit Georgette par la main, sortit avec
elle de la eh:abre du blessé, e!, la eonduisaint sur le perron,
it i signc a Marthe qui, voyant que ses appels restaient sans

réstultas, s'était mis a g:imbader en poursuivant un papillon.
L'enflant accourut, ivre de joie, avec des bonds extravagants

de jeune chamois.
-Berthe, lui dit la comtttesse en mettant sa main muignonne

dats la main de Georgette, voici la petite fille que j'ai promis
le te donner. Mais souviens-toi que si tu n'est point pour etle
douce et bonne, si tu ne partages pas tes joujoux avec elle, eti
lui laissant choisir ceux qu'elle aimera le mieux, si, entin, tu
lie la rend pas comîplètetment heureuse, je te la reprendrai tout
de suite et je ne te la rendrai pas.

-Sois tranquille, mmnn, répondit Berthe aree e-cnt le
plus convaincu, elle sera très, très heureuse avec moi, tu ver-
ras; et elle m'aimera bien., j'ett suis sûre, car je l'aime déjà

de tout mon coeur.
Et la fille (le la comtesc c li'mr;.s<;a fort tendrement enfant

dus saltimbanques, dont le fr;is visae rayonnait.

Puis, sans transition, elle lui diada

-Conmnent t'appelles-tu ?

-(Gcorgette; et toi?
-- le it'ap psile Berthe ; viens jouer, G eorget te.

Georgette ne demandait pas mieux. Les deux enauts, se

ten:at toujours par la main, descendiret eli curant les mar-

chtes du pe'roin et, se mîirett à tourbillonner sur le tapis vert

de la pelouse comme deux chevreaux en délire.

Nous avons crayonné le portrait de Gorgette ; s esquissotn

eu deux traits celui de Berthe.

Lc'etmt aristocr'atique du coitte de Kérouial poivait lutter

de beauté avec la fille le Jeanî Rosier, et, s'il eut été question

de décerner un prix de grâce, il est bien vraisemlable qu'elle
l'aurait remporté; mais sa beauté plus frêle était mtîoius vivace
que celle de Georgette.

plus fidèle, la plus irréprochable des feintnes.
Mais saus doute nous aurons plus tard le mot de cette

éiiimie bizarre.

X.-/s , n., ires.

I)eux semaines s étaient écoulées depuis laccident auquel
nos lecteurs ont assisté, et les prédictions dui docteur Perrin
avaient revîu de point CI poiit leur accomplissettent, c't-
dire que létat dut blessé devenait claque jour plus satisftisant,
et que l'époque (le la gué. ison complète paraissait devoir être

plus prochaine encore qu'on n'aurait osé l'espérer.
La journée était magnlifi lie,
Un doux et radieux soleil de printemnps criblait de ses flèches

d'or les grands libres du p:rte.

Mmte de Kéroual, assise sur iin b:mic rustique, dans une

salle de verdure formtée par des cbênes séculaires, travaillait à

ui ouvrage e' broderie.

Pét inte, placée près d'elle sur une ch;iise basse ern bois nou.ux,
tricotait un petit vêteient de laine blîclie destiné sans doute

à sa fille.

M arthie et G lrte jouaient tnonî loin île leurs mères avec

un joyeux entrain. avec ie animation presqiue liévreusc.

La comtestse iterrompail de temps Cl temlips son travail

elle reg;arldait les deu: enimts; elle leur souriait tendrement,
tilats son ouuir'ire tiétait point exemlplt decette nuance le itélali-
colie dont nous avois déjà p:i·lé. Tout à cui p elle rompit le

-Périne ? dit-ell.
-- 3;hiie la Comtesse ?
-e lerez, je Voits prie.

-- Quoi doncu ?
-Nos .mifanits.
Périnc tourna vivement la tête dii côté des deux petites

tilles qui formaient en) ce moieit un g roupîe adorable.
La blonde Georgette avait trCssé une couronne de lierre et

de fleurs sauvages, et élle pla;·it cette couronne sur la tête

brtuc de Marthe qui Iinterroiiit pour eittbrasser.

Rien tic se pouvait imaginer le plus délicusement frais

Berthe ne ressemblait que vtgner.ent à la comtesse. Elle et joli que ce gracieux tflbleai de gere ;tv'e son cadre de
tenait surtout de son père mort deux années auparavant, et gazonts et de feuillages.
dont elle ne pouvait se souvenir. Elle avait ses cheveux noirs -Comme elles s'aiiient. les chères petites, murmura Périne'.
abondants, ses grands yeux d'un vert profond et changeant -- Quelqu'un (lui voudrait leur persuader qu'elles étaient, il

comme celui de l'Océan ; elle avait son teint d'une paleur mate y a quinze jours, complétement étranîgères l'une l'autre


